Les Jeux olympiques de Beijing se sont clôturés le 24 août. Les bilans se dressent. Pendant 18 jours, la Chine a captivé le monde ;  10 500 athlètes se sont affrontés dans 28 disciplines sportives. Ce pari audacieux des dirigeants politiques chinois a été une grande réussite malgré de fortes pressions internationales : perturbations lors du passage de la flamme olympique ; des troubles de politique intérieure, terrorisme et le tremblement de terre du Sichuan.
42 milliards de dollar ont été investis Des records d’audience : plus de 800 millions de téléspectateurs ont regardé au moins une épreuve par jour 2,4 milliards la cérémonie d’ouverture. La Chine aux inégalités grandissantes a mobilisé  150 000 membres des forces de sécurité, 34 000 soldats. Pékin a été vidé de ses habitants et les usines fermées pour atténuer la pollution. Ce pays aux traditions de cinq millénaires a montré les mérites du collectivisme posant un réel débat de la liberté et du malentendu entre la Chine et l’Occident. Des experts chevronnés de grandes manifestations (journalistes, sportifs, spectateurs) ont été frappés par l’organisation des épreuves, des stades magnifiques et des personnels attentionnés. 32 records du monde ont été battus. Six athlètes ont été contrôlés positifs rendant dubitatif Dick Pound, l’ancien patron de l’agence mondiale antidopage.
Les Guadeloupéens ont touchés tous les métaux précieux : l’or au handball avec Olivier Girault et Didier Dinart, l’argent du pistard Grégory Baugé et le bronze du judoka Teddy Riner. La Chine avec 51 médailles d’or termine première nation devant les États-Unis, 36 médailles d’or. La France se classe 10ème avec 7 médailles d’or et une faible proportion de femmes titrées. Elle recule de trois places (7 ème à Athènes). Deux grands héros ont été consacrés : le nageur américain, Michael Phelps et le sprinter Jamaïcain Usain Bolt. Le premier remporte 8 médailles d’or et bat le record mythique des 7 médailles d’or de marc Spitz. Le second décroche trois titres et trois record du monde de vitesse aux 100m 200m et le 4x100m. Il rejoint au Panthéon d’Olympie Owens et Lewis. Véritable électrochoc, ce jeune champion interroge nos consciences. Au moment où l’athlétisme français, se contente d’une médaille d’argent et que les ultramarins disparaissent progressivement des équipes de France (aucun guadeloupéen entrainé dans l’île) ; nos voisins caribéens affichent une vitalité jamais atteinte. Les Bahamas, les Antilles Néerlandaises, St-Kits, les îles Cayman, le Panama, Cuba ont répondus présent. Leurs résultats attestent de la présence de talents, des possibilités préparation et de réussite dans la Caraïbe. Ces résultats révèlent surtout : l’inefficacité du modèle français proposé depuis plus de 20 ans sans remise en cause, entretenu au niveau local dans des querelles personnelles. Le boycott organisé des Dom dans le temps pourvoyeur de médailles. L’absence de reconnaissance dans les tacites refus de doter les îles d’installations performantes, de participer aux grands meetings organisés en Guadeloupe, absence de domien dans l’encadrement national. Les politiques régressives habilement menées en outremer se placent dans un impensé. L’idéologie développée - de manière générale en politique, en économie, dans l’éducation et la recherche et de manière plus spécifique l’athlétisme n’est qu’une illustration de cette manipulation - nous fait croire à l’impossibilité de produire localement de l’excellence.
Les programmes athlétiques obsolètes, s’enferment dans l’idéologie de la dénégation du travail optant pour la consommation de loisirs, et sont incapables de produire des performances fiables Les Guadeloupéens sont ils désireux de changement ? La France est-elle prête à inviter les compétences domiennes au débat national ? A entendre le directeur technique, la France est à sa place. Je lui réponds, non Monsieur le DTN ! L’athlétisme se meurt en France et en Guadeloupe dans les âmes et dans les corps ; il est à la place et à la dimension donnée aux structures que vous avez créées.
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